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Projection à ne pas  
manquer à Montréal !
Voir pages 5 et 6.
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Isabelle Zenner - présidente ; Sabine Fohr - vice-présidente ; Jean-Michel Daussin - secrétaire ; Fabien Kuntzmann - trésorier ;  
Amandine Blot,  Elodie Buob, Laurent Gall, Stéphanie Kuntz, Vito Calderaro - directeurs. 
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En tant que nouvelle présidente, j’ai la grande fierté 
de présenter dans ce journal, la nouvelle équipe de  
l’amicale Alsacienne du Québec élue le 1 mai 2013.
De par nos événements, (à droite),vous pourrez  
constater que le chemin du rassemblement, de la bonne 
humeur et des rencontres est toujours le principal  
objectif, évidemment autour de la gastronomie bien 
souvent et où la culture alsacienne prend aussi une 
place importante.
Une belle dynamique est aussi créée par les rencontres 
de nouveaux jeunes arrivants qui, par exemple à nos 
Hopla 5à 7, ‘’jasent’’ avec certains plus anciens membres 
de l’amicale et peuvent partager des histoires et des 
émotions, pour le plaisir de tous.
Grâce à vous tous, annonceurs et membres et de 
par notre amour pour cette belle Alsace et le partage  
culturel que nous voulons offrir aux québécois, le lien 
est prometteur et la vie de l’amicale encourageante à une 
diversification de nos activités et un grandissement de 
celle-ci.
Merci à vous tous, nous vous attendons nombreux dans 
nos événements 2013. 

Isabelle Zenner
Présidente de l’Amicale Alsacienne du Québec

Exécutif :

•  Isabelle Zenner : Présidente   
•  Sabine Fohr : Vice-Présidente
•  Jean-Michel Daussin : Secrétaire  
•  Fabien Kuntzmann : Trésorier  

Direction :

•  Amandine Blot, directrice responsable des événements
•  Elodie Buob, directrice responsable des événements
•  Laurent Gall, directeur responsable de Facebook
•  Stéphanie Kuntz, directrice responsable du journal
•  Vito Calderaro, directeur responsable du site web

• Les alsaciens en tricolore  
   Dimanche 14 juillet à partir de 11h00  
   Pique-nique au Lac aux Castors, Montréal

• Hansi  
   Dimanche 11 août à 13h30 
   (voir page (5 et 6) 

• Cochon braisé 
   Dimanche 08 septembre 
   Informations à venir

• Fête des vendanges 
   Dimanche 06 octobre 
   Informations à venir

• Le bal’saciens : Kilbe 
   Samedi 16 novembre 
   Informations à venir

• Saint-Nicolas 
   Dimanche 08 décembre
   Informations à venir

Le mot de la présidente Nos joies

Le nouveau comité

Bienvenue à Alix,  
née  le 4 avril 2013  
 
L’amicale adresse  
ses félicitations 
aux parents 
Jordane Crispel 
et Jean-Michel 
Daussin.

Les événements à venir 
de l’amicale
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La petite commune d’Alsace succède à Saint-Cirq-
Lapopie, qui avait remporté le titre en 2012.

Eguisheim a la cote auprès des téléspectateurs de 
France 2. Déjà primé au mois de mars dans le cadre de 
l’émission « La maison préférée des Français », cette 
petite commune de 1 597 habitants du département 
du Haut-Rhin a remporté au mois de juin le titre très 
convoité de « village préféré des Français ».

La bataille, très serrée, opposait vingt-deux villages, 
parmi lesquels Sainte-Suzanne, dans la Mayenne, 
Conques, dans l’Aveyron, et Blesle, en Haute-Loire  
(retrouvez le classement complet en fin d’article). Plus 
de 130 000 internautes ont participé au vote, selon 
France 2. 

Célèbre pour ses maisons à colombage typiques de  
l’Alsace, Eguisheim ne devrait pas tarder à profiter 
de ce coup de projecteur médiatique : cité par 20 
Minutes.fr, l’office du tourisme du village reconnaît se 
préparer à « l’afflux de touristes » que laissent d’ores 
et déjà entrevoir les « demandes de documentation » 
reçues depuis l’annonce du résultat.

« Le berceau du vignoble alsacien »
Ville natale du Pape Léon IX, couronné en 1049, 
Eguisheim jouit d’une réputation mondiale. Le village, 
fortifié dès 1257, est fier de ses pittoresques ruelles 
concentriques aux maisons à colombages richement 
fleuries, parfois d’une surprenante étroitesse et où  
fourmillent ornements et détails architecturaux 
singuliers. Seize cours dimières (où l’on payait 
une redevance), un château, des fontaines - dont 
celle de Saint-Léon, une des plus grandes d’Al-
sace - une église paroissiale dédiée à Saint-Pierre 
et Saint-Paul, contribuent au patrimoine excep-
tionnel de la petite cité. Eguisheim, berceau du 
vignoble alsacien, est appuyé à de douces collines  
plantées de vignes. Grâce au savoir-faire des viticul-
teurs et aux terroirs remarquables, les coteaux de  
« l’Eichberg » et du « Pfersigberg » ont été classés  
parmi les Grands Crus d’Alsace.

Eguisheim, nouveau village  
préféré des français

Les 22 villages préférés des Français

      1 – Eguisheim (Alsace)
      2 – Sainte-Suzanne (Pays de la loire)
      3 – Conques (Midi-Pyrénées)
      4 – Talmont-sur-Gironde (Poitou-Chatrentes)
      5 – Turenne (Limousin)
      6 – Blesle (Auvergne)
      7 – Wissant (Nord-Pas-de-Calais)
      8 – Pesmes (Franche-Comté)
      9 – Corbara (Corse)
    10 – Saint-Amand-sur-Fion (Champgane-Ardenne) 
    11 – Saint-Quirin (Lorraine)
    12 – Locronan (Bretagne)
    13 – Pérouges (Rhône-Alpes)
    14 – Veules-les-Roses (Haute-Normandie)
    15 – Flavigny-sur-Ozerain (Bourgogne)
    16 – Moustiers Sainte-Marie (PACA)
    17 – Parfondeval (Picardie)
    18 – Espelette (Aquitaine)
     19 – Villefranche-de-Conflent (Languedoc-Roussillon)
     20 – Lavardin (Centre)
     21 – La Perrière (Basse-Normandie)
     22 – Maincy (Ile-de-France)
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« HANSI, entre création et provocation » en projection  
à la cinémathèque de Montréal, présenté par l’amicale

A l’occasion du 140e anniversaire de la naissance 
de Hansi, la cinémathèque de Montréal organise la  
projection du film de Horst Brandenburg et Christian 
Monzinger, intitulé «Hansi, entre création et  
provocation» .

Le fameux Hansi naît le 23 février 1873, à Colmar, c’est-
à-dire en Alsace allemande. Dès l’âge de 10 ans, le jeune 
garçon se fait remarquer par son goût pour le dessin 
et son esprit critique. Pour pouvoir fréquenter l’Ecole 
des Beaux Arts de Lyon, il s’oriente vers la carrière de  
dessinateur industriel.

En 1907, il publie sous le pseudonyme de Hansi, (« Hans » 
pour Jean suivi de « i » pour « Iakob » qui signifie  
« Jacques »), une série de planches dans un recueil  
intitulé « Vogesenbilder »( Images des Vosges ) qui  
rencontre un vif succès. Il réalise chez l’ éditeur Max 
Wettig plusieurs séries de cartes tirées d’aquarelles 
représentant des paysages. Il publie jusqu’en 1914  
plusieurs oeuvres littéraires (dont le très connu  
« Professor Knatschke ») dans un esprit de satire  
anti-germanique. Aux éditions La Cigogne  
paraîssent de nombreuses cartes signées Hansi repré-
sentant de charmants enfants alsaciens dans des cadres  
enchanteurs et bucoliques. Il devient grâce notamment 
à ce moyen d’ expression graphique, un des symboles de 
la résistance alsacienne à l’Allemagne. Sa veine satirique 
lui vaut plusieurs condamnations devant les tribunaux 
allemands. En 1914, Hansi s’engage dans l’armée  
française et on le retrouve sur plusieurs cartes pos-
tales photographié en habit militaire. Après la guerre, il  
publie bon nombre de livres illustrés qui ne rencontrent 
plus le même succès.

En 1923, Jean Jacques Waltz succède à son père au poste 
de Conservateur du Musée d’Unterlinden à Colmar et 
travaille sur l’art héraldique. Lorsque la seconde guerre 
mondiale éclate Hansi, connu désormais comme fer de 
lance de la lutte anti-germanique et dont les cartes ont 
popularisé les idées à travers l’ Allemagne et la France 
entière, doit se réfugier à Agen. à la suite d’un long 
périple, Hansi malade, affaibli et démoralisé, s’exile en 
Suisse. En 1946, il retrouve enfin son Colmar natal.  
Il publie encore des menus, des livres illustrés et 
quelques cartes.

Le 10 juin 1951, après trois années de maladie, Jean 
Jacques Waltz meurt à Colmar à l’âge de 78 ans. 
 
L’artiste laisse à son pays un immense trésor culturel et 
artistique. Créateur fécond, il a produit de nombreux 
motifs de vaisselle, de vitraux, des poupées, des affiches, 
des étiquettes commerciales, des ex-libris, des menus, 
des programmes, des livres et près de 400 cartes  
postales. Graveur à l’eau-forte, aquarelliste, imagier 
populaire, écrivain, historien, Hansi a su marquer son 
temps par un talent incontestable.

«Hansi, entre création et provocation»  n’ est pas 
une simple biographie, l’objectif des deux  
auteurs était « de travailler sur l’identité régionale.  
Qu’ est-ce qu’ être Alsacien aujourd’hui dans un es-
pace rhénan, sans frontière ? Je trouvais intéressant,  
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justement, de faire faire le film par un de ces Allemands 
critiqués autrefois par Hansi » explique Christian  
Monzinger.

Le réalisateur poursuit : « On veut confronter Hansi 
au monde d’aujourd’hui, à cette région alsacienne qui a 
évoluée vers l’Europe, qui s’est éloignée de l’image franco- 
nationale qu’il a créee. Une image idéalisée, régionale, 
dans les traditions qui subsiste quand même et qui 
est un produit Hansi. Je veux le placer dans le monde  
moderne, le confronter à cela, le laisser réfléchir ».

Pour « interpréter » Hansi, l’équipe a choisi Guy  
Untereiner, un dessinateur alsacien qui a quelques 
points communs avec le Colmarien : « J’ai fait des cartes 
postales, des livres, des nappes...».

Sa prestation scénique sera sans parole ; le choix ayant 
été fait de transmettre les mots de Hansi par une  
voix off.

Le tournage a été terminé à Paris. Il aura duré trois  
semaines et sera passé par Colmar, Mulhouse, 
Riquewihr, Strasbourg, Seebach et la route des vins.

Venez nombreux le dimanche 
11 août 2013 à la :

Cinémathèque québécoise
335, boul. De Maisonneuve Est

Montréal, Québec, H2X 1K1

Détail de la journée

• 13h30 : Accueil des invités et partenaires dans le hall  
	      d’accueil de la cinémathèque.

• 14h00 : - Début des activités de notre journée  « HANSI »
    	   - Exposition de tableaux (gravures  ramenées du  
        	      musée Hansi de Riquewihr, Haut-Rhin.)
     	     - Vente de ces tableaux sous forme d’encan silencieux. 
 	    - Les modalités seront expliquées sur place.

• 16h00 : Début du Film :  
	    « HANSI, entre Création et Provocation ».

• 17h00 : - Apéritif  et buffet, avec Pinot Gris 2011  
	      Réserve de la maison Sparr.  
                 - Boissons et café en sus au bar de la cinémathèque.

Attention : réservations limitées !  
Nous vous invitons à réserver dès maintenant :  
- soit par courriel info@alsace-qc.org 
- ou par téléphone au (450) 806-0601.

Chaque entrée donne droit à l’acquisition d’un coupon  
permettant de remporter le plus gros tableau de l’exposition.  
Tirage pendant le cocktail. Et d’autres surprises  seront au 
rendez-vous !!
Au plaisir de vous rencontrer lors de cette belle journée 
culturelle et gourmande !

Tarifs :   25$ CAD pour les membres 
	   30$ CAD pour les non-membres
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L’immigration alsacienne aux États-Unis est sur-
tout connue pour le XIXe siècle et l’installation au 
Texas (fondation de Castroville). Pourtant ces  
Alsaciens ne sont ni les seuls, ni les plus nombreux.  
Car l’immigration alsacienne n’est pas nouvelle : elle 
date de l’origine de la colonisation de la côte est de 
l’Amérique du nord, soit du XVIIe siècle.

Nous pouvons distinguer trois périodes dans l’histoire 
de cette immigration :
• Le XVIIe siècle : une immigration religieuse,  
    celle des piétistes… encore en petit nombre ;
• Le XVIIIe siècle : une immigration à la fois  
  religieuse et économique, toujours des piétistes 
    mais aussi des populations frappées par la crise de  
    subsistances.
• Le début du XIXe siècle : une immigration avant  
   tout économique.

I – Le XVIIIe siècle : une immigration religieuse

1- L’attrait des colonies américaines
Il existe – pour aller vite et au plus simple - trois types 
de colonies lors de leur création au début du XVIIe 
siècle.
• La Virginie (Jamestown), fondée en 1607 par une  
   compagnie commerciale, la Compagnie de Londres. 
  C’est une colonie d’exploitation qui utilise le travail  
  des indigènes.
• La Nouvelle Angleterre, fondée en 1620 par les  
   Pilgrim Fathers venus sur le Mayflower. Ce sont des 
  protestants puritains qui veulent revenir au christia- 
  nisme des origines. Pour eux, le royaume de Dieu 
   se construit d’abord sur terre. Ils veulent donc insti- 
  tuer une société qui réponde aux exigences évan- 
   géliques.
• D’autres colonies sont fondées par des Lords qui  
  agissent comme les propriétaires éminents du sol  
   auxquels des chartes de concession sont données. 
   Ils disposent des pouvoirs que le roi leur a confiés. 
  Parmi eux William Penn qui est le fondateur des  
  quakers ( c’est-à-dire un puritain) fonde la Penn- 
   sylvanie en 1681.

2- Les premières arrivées : les piétistes de la vallée 
du Rhin et des « radicaux » de Suisse
Dès le début du XVIIe siècle, de nombreux indépen-
dants arrivent dans la vallée du Rhin, donc en Alsace 
qui fait partie alors de l’Empire germanique. Nombreux 
sont ceux qui viennent de Suisse. À Zurich et au-de-
là, les disciples du réformateur Zwingli refusent de se 
soumettre aux autorité de la cité (l’Église doit rester 
indépendante) et pratiquent le baptême des adultes 
(anabaptistes). Ils doivent se cacher dans le reste de 
la Suisse et aussi dans la vallée du Rhin. Ce sont des 
non-violents.

En Alsace, il sont pris en main par Menno (d’où le 
nom de Mennonites) Simons (1496-1561) à Sainte
Marie-aux-Mines et mènent une vie en marge de la 
société. Certains émigrent alors en Pennsylvanie avant 
un nouveau flux au début du XIXe siècle. En Alsace, 
comme dans toute l’Allemagne, naît un autre mou-
vement, celui des piétistes qui sont des protestants 
qui refusent l’allégeance au pouvoir politique, surtout 
l’alliance avec les princes et veulent lutter contre l’af-
fadissement du luthéranisme. Il est représenté par le 
pasteur Jakob Spener (né à Ribeauvillé en 1635). 
Une partie de ses adeptes reste à l’intérieur de l’Église 
luthérienne, une autre reste en marge. Il sont punis et 
expulsés. Certains se joignent à d’autres Allemands 
pour rejoindre les colonies américaines… mais ils sont 
très minoritaires.

II – Le XVIIIe siècle : une immigration religieuse et 
économique

1‐ L’immigration religieuse
La nouveauté est l’annexion de l’Alsace par la France 
à l’issue de la Guerre de Trente Ans qui oppose états 
catholiques et états protestants. Louis XIV s’empare 
d’abord de la Haute-Alsace (1648), puis de la Basse-
Alsace (1681). L’impression est trompeuse. En effet, 
en Alsace, les protestants (luthériens qui s’entendent 
avec le pouvoir politique…. et le cautionnent) ne 
sont pas persécutés après l’édit de Fontainebleau qui  
révoque l’édit de Nantes en 1685. Si la cathédrale de 
Strasbourg est rendue aux catholiques, les protestants 
ont pignon sur rue et célèbrent librement leur culte. 

L’immigration alsacienne aux États‐Unis du XVIIe à la  
première moitié du XIXe siècle
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L’immigration alsacienne aux États-Unis est sur-
tout connue pour le XIXe siècle et l’installation au 
Texas (fondation de Castroville). Pourtant ces  
Alsaciens ne sont ni les seuls, ni les plus nombreux.  
Car l’immigration alsacienne n’est pas nouvelle : elle 
date de l’origine de la colonisation de la côte est de 
l’Amérique du nord, soit du XVIIe siècle.

Nous pouvons distinguer trois périodes dans l’histoire 
de cette immigration :
• Le XVIIe siècle : une immigration religieuse,  
    celle des piétistes… encore en petit nombre ;
• Le XVIIIe siècle : une immigration à la fois  
  religieuse et économique, toujours des piétistes 
    mais aussi des populations frappées par la crise de  
    subsistances.
• Le début du XIXe siècle : une immigration avant  
   tout économique.

I – Le XVIIIe siècle : une immigration religieuse

1- L’attrait des colonies américaines
Il existe – pour aller vite et au plus simple - trois types 
de colonies lors de leur création au début du XVIIe 
siècle.
• La Virginie (Jamestown), fondée en 1607 par une  
   compagnie commerciale, la Compagnie de Londres. 
  C’est une colonie d’exploitation qui utilise le travail  
  des indigènes.
• La Nouvelle Angleterre, fondée en 1620 par les  
   Pilgrim Fathers venus sur le Mayflower. Ce sont des 
  protestants puritains qui veulent revenir au christia- 
  nisme des origines. Pour eux, le royaume de Dieu 
   se construit d’abord sur terre. Ils veulent donc insti- 
  tuer une société qui réponde aux exigences évan- 
   géliques.
• D’autres colonies sont fondées par des Lords qui  
  agissent comme les propriétaires éminents du sol  
   auxquels des chartes de concession sont données. 
   Ils disposent des pouvoirs que le roi leur a confiés. 
  Parmi eux William Penn qui est le fondateur des  
  quakers ( c’est-à-dire un puritain) fonde la Penn- 
   sylvanie en 1681.

2- Les premières arrivées : les piétistes de la vallée 
du Rhin et des « radicaux » de Suisse
Dès le début du XVIIe siècle, de nombreux indépen-
dants arrivent dans la vallée du Rhin, donc en Alsace 
qui fait partie alors de l’Empire germanique. Nombreux 
sont ceux qui viennent de Suisse. À Zurich et au-de-

là, les disciples du réformateur Zwingli refusent de se 
soumettre aux autorité de la cité (l’Église doit rester 
indépendante) et pratiquent le baptême des adultes 
(anabaptistes). Ils doivent se cacher dans le reste de 
la Suisse et aussi dans la vallée du Rhin. Ce sont des 
non-violents.

En Alsace, il sont pris en main par Menno (d’où le 
nom de Mennonites) Simons (1496-1561) à Sainte
Marie-aux-Mines et mènent une vie en marge de la 
société. Certains émigrent alors en Pennsylvanie avant 
un nouveau flux au début du XIXe siècle. En Alsace, 
comme dans toute l’Allemagne, naît un autre mou-
vement, celui des piétistes qui sont des protestants 
qui refusent l’allégeance au pouvoir politique, surtout 
l’alliance avec les princes et veulent lutter contre l’af-
fadissement du luthéranisme. Il est représenté par le 
pasteur Jakob Spener (né à Ribeauvillé en 1635). 
Une partie de ses adeptes reste à l’intérieur de l’Église 
luthérienne, une autre reste en marge. Il sont punis et 
expulsés. Certains se joignent à d’autres Allemands 
pour rejoindre les colonies américaines… mais ils sont 
très minoritaires.

II – Le XVIIIe siècle : une immigration religieuse et 
économique

1‐ L’immigration religieuse
La nouveauté est l’annexion de l’Alsace par la France 
à l’issue de la Guerre de Trente Ans qui oppose états 
catholiques et états protestants. Louis XIV s’empare 
d’abord de la Haute-Alsace (1648), puis de la Basse-
Alsace (1681). L’impression est trompeuse. En effet, 
en Alsace, les protestants (luthériens qui s’entendent 
avec le pouvoir politique…. et le cautionnent) ne 
sont pas persécutés après l’édit de Fontainebleau qui  
révoque l’édit de Nantes en 1685. Si la cathédrale de 
Strasbourg est rendue aux catholiques, les protestants 
ont pignon sur rue et célèbrent librement leur culte. 
Les deux communautés religieuses se partagent les 
édifices cultuels à la, suite du simultaneum imposé 
par Louis XIV en 1684 (le choeur aux catholiques, 
la nef aux protestants). Mais les radicaux restent  
toujours à la marge, refusant de pactiser avec les 
princes. Bien plus, à Sainte‐Marie‐aux‐Mines, les Men-
nonites se divisent. Jakob Amman (1645‐1730) crée 
le mouvement amish dont les fidèles mènent une vie 
austère. On en trouve dès ce moment en Pennsylvanie.
Le courant radical se maintient en Alsace. Parmi les 
piétistes, on compte des communautés influencées 



10

par les Frères Moraves, disiciples de Jean Hus. Ils 
condamnent la richesse de l’Église, réclament la liber-
té de prédication et font de la sollicitude sociale et 
éducative une obligation. Parmi eux, le pasteur Ober-
lin du Ban‐de‐la‐Roche/Waldersbach (1740‐1826).  
Certains d’entre eux préfèrent quitter l’Alsace avec 
d’autres Allemands, notamment les luthériens qui 
vivent dans des États catholiques comme le Bade et 
le Palatinat. Ils s’installent principalement à German-
town à côté de Philadelphie (la 1ère ville de l’époque) 
et dans le comté de Lancaster plus à l’ouest, à l’inté-
rieur des terres. À la fin du XVIIIe siècle, 8,7 % de la  
population américaine hors Indiens (110 000 à  
150 000 personnes), est d’origine germanique… parmi 
eux des Alsaciens. La Pennsylvanie, fidèle en cela à la
volonté de William Penn, permet à chacun de vivre 
pleinement sa foi comme il l’entend, car la liberté  
religieuse est le mot d’ordre.

2‐ L’immigration économique
Après le triste XVIIe siècle, l’Alsace connaît un XVIIIe 
siècle de prospérité coupé de crises dus à la cherté 
des produits, crises qui font prendre conscience à  
certains des inégalités et les font regarder vers 
un monde meilleur. Le mécanisme est classique :  
augmentation des prix, mauvaise alimentation, 
faiblesse, maladies, mort. Deux crises sont très  
importantes, celle de 1735‐1736 et celle de 1742‐1744, 
mais elles durent tout le siècle, 1756‐1757, 1760, 
1772, 1782‐1784 et… 1789.

Aussi beaucoup regardent du côté des États‐Unis 
car les descriptions qui sont faites de la vie en Nou-
velle Angleterre et dans le Massachussets sont très  
alléchantes (on trouve ces nombreuses descriptions 
dans les archives de l’Intendance d’Alsace). À tel point 
qu’en 1753 l’Intendance d’Alsace se montre inquiète 
de l’émigration des Alsaciens vers le Nouveau Monde.

III – Le XIXe siècle : une immigration essentiellement 
économique

Le courant d’émigration s’arrête avec le Révolution et 
surtout l’Empire. On a besoin de soldats et les départs 
sont stoppés. Mais dès 1815, l’émigration reprend.

1‐ L’immigration religieuse des Amish
Déjà commencée au XVIIe siècle, cette immigration n’a 
jamais vraiment cessé, mais elle redouble d’importance 
au début du XIXe. La raison tient aux difficultés de conci-

lier leur mode de vie avec celui des autres Alsaciens.  
L’Alsace est en effet une terre de communautarisme 
religieux : le village est dirigé par le curé ou le pas-
teur et les villageois obéissent et suivent. Pour les 
Amish, le plus importantest la conscription militaire : 
les Mennonites sont non‐violents et refusent la 
conscription. Pendant la Révolution, en 1792, ils  
bénéficient de cette exception, mais Napoléon y met 
fin. Les Mennonites doivent accepter le service militaire.  
De ce fait beaucoup quittent l’Alsace.

2‐ L’immigration économique
Elle devient l’essentiel. La situation agricole s’aggrave 
à cause de l’expansion démographique et du partage 
des exploitations. La propriété terrienne se morcelle 
à outrance. Le nombre de journaliers (paysans sans 
terre) pauvres augmente. Les progrès agraires sont 
lents. Certaines zones restent très pauvres comme 
l’Outre‐Forêt, la Harth. Le mécontentement grandit 
vite après la chute de Napoléon d’autant que les pay-
sans voient revenir des nobles émigrés qui exigent de 
récupérer leurs terres confisquées et leurs créances 
(rentes foncières notamment). L’exode rural sévit.  
Certains cherchent du travail dans les usines, d’autres 
choisissent le départ. En ville, l’industrialisation  
s’accompagne d’une multitude de crises industrielles.

On peut distinguer plusieurs moments de forte émigra-
tion. En 1817, la disette due aux mauvaises conditions 
climatiques de 1816, notamment aux intempéries. 
5 000 Alsaciens, notamment de l’arrondissement de 
Wissembourg, prennent le chemin des États‐Unis  
(1 236 hommes, 1 073 femmes, 2 882 enfants).  
En 1826‐1828, la crise de l’industrie cotonnière à  
Mulhouse entraîne à son tour des départs. En 
1846‐1848, la crise agricole (maladie de la pomme 
de terre), les mauvaises récoltes entraînent une forte 
disette ; elle est doublée par une crise industrielle due 
au manque de débouchés et par une crise politique 
causée par l’agitation républicaine et sociale qui fait 
peur à une partie de la population. Ces deux années 
sont une période de très forte émigration, surtout 
dans le Haut‐Rhin (ouvriers au chômage).

L’Alsace connaît deux facteurs aggravants dans cette 
émigration : la proximité de la Suisse et de l’Allemagne 
et le transport des balles de coton. En effet de nom-
breux Allemands et Suisses continuent à traverser 
l’Alsace pour rejoindre Le Havre… des Alsaciens 
se joignent à eux. En outre ils peuvent utiliser les  
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charriots qui transportent le coton et qui retournent 
à vide de Mulhouse au Havre. Les destinations restent 
les mêmes : New‐York, Philadelphie.
S’y ajoutent maintenant la Louisiane et le Texas.  
C’est dans ce contexte que se situe l’action d’Henri  
Castro durant les années 1840.

L’immigration alsacienne aux États‐Unis ne présente 
pas de véritable originalité par rapport à l’immigration 
britannique, sinon qu’elle est moins nombreuse.  
Située dans la vallée rhénane, l’Alsace a subi les  
influences religieuses de l’Empire germanique et 
de la Suisse… et même au‐delà (la Bohème). Dans 
ces régions se développèrent des protestantismes  
radicaux comparables aux Independents britan-
niques qui refusaient une Église d’État, prônaient la 
liberté de la prédication, le retour au christianisme 
primitif et la frugalité (et pour certains comme les 
Levellers et les Diggers, le communisme agraire).  
Le catholicisme comme le luthéranisme devenu 
une Église des princes ne les acceptaient pas. Alors 
que le communautarisme religieux était la règle en 
Alsace, ils se retrouvaient marginaux, voire exclus.  
L’émigration dans les États américains respectueux de 
la liberté de croyance et de pratique était une solution.  
Lorsque la pression démographique ne permit plus 
aux familles de subvenir aux besoins vitaux, de  
nouveaux départs se produisirent, mais dans des 
États plus jeunes où tout était à construire. En 1855 
un commissariat pour organiser et faciliter l’émigration 
aux États‐Unis, est ouvert à Strasbourg.

La guerre de 1870/71 et l’annexion de l’Alsace par le 
deuxième Reich modifia ces courants d’émigration en 
les dirigeant vers l’Algérie où des terres confisquées 
aux tribus furent distribuées aux colons alsaciens 
pour faciliter leur venue.
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(Haut‐Rhin) – ALSACE ‐ FRANCE
Références : compte‐rendu rédigé par l’auteur d’une 
conférence donnée aux membres de l’association Alsace 
Médina County Texas dimanche 8 mars 2009 lors de  
l’Assemblée Générale Ordinaire annuelle au Palais de la  
Régence à Ensisheim.
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